
De Pinho
Marcello Quintanilha

Alors, chef, 

vous allez où 

comme ça  ? Je vais par là, 
dans cette 
direction, à 

Caboto.

Où ça  ?

À Caboto.
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Dites, 

vous sauriez 

où se trouve 

le musée  ?
Le musée  ?

On cherche le 
musée Wanderley 

de Pinho, vous 
savez où 

c’est  ?

Ah oui, bien sûr ;   
 j’habite tout près… 
Le musée est là et 
moi j’habite plus 
de ce côté-ci. en 

face, quoi…

Bon, ben, comme 

ça vous allez nous 

indiquer le chemin,    

 alors… D’accord  ?
Montez…

Hop, 

  merci…

… Excusez-moi, 
bonjour…

Bonjour 
 à vous…

Là… 
C’est bon  ? 
Allez, c’est 

parti…

Alors, dites- 

 moi… Excusez-moi,  

comment vous  

  vous appelez  ?…
Agnaldo

…

Alors, dites-moi,
Agnaldo, je vais 
tout droit, là, 

c’est ça…  ?

C’est   
  ça…

… toujours tout droit, là, vous pouvez 
pas vous tromper…

Alors vous allez au musée  ?

Ahan… On se promène  ?

Comment  ?

Je dis : on se   
  promène…  ? Non  ?

  Non, non, on est en 
reportage, un reportage 

sur les musées… Celui-
là, c’est un de ceux 

qu’il nous reste 
à voir…

Ah, 
 d’accord…
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… donc… on doit voir 
celui-ci ; puis encore deux 

autres, à Salvador… C’est pour 

la télé  ?

Pour 
   un journal.

 … ça sortira dans 
  le supplément Tourisme de la    
   Folha… Mais, ce musée-là, 

  on avait du mal à le 
         dégoter…

Dites, vous seriez 
partant pour nous donner 

votre témoignage  ?

Témoignage…  ?
Oui… Comme ça, 

en tant qu’habitant 
du coin.

Vous habitez 
bien à Caboto, 

c’est ça  ?

C’est ça.

Alors, ce serait 
juste quelques mots 

sur les environs, 
le musée… Vous 
y êtes déjà allé, 

  vous le connaissez,
 le musée  ?

Je connais, oui.

Alors dites-nous 
juste quelques mots 
sur les environs… 

Comment c’est, tout  
ça… La vie par ici… 

D’accord  ?

D’accord…

… Enfin…  
Bon, d’accord, 

d’accord…

Onze 
heures vingt, 

13 octobre 2003… 
Direction le 

musée Wanderley 
de Pinho… 

Recôncavo…

Je 
m’entretiens 

avec…

Agnaldo Adelino 
Mendes de Brito, 

habitant de 
Caboto…

  … J’habite près du musée que vous…   
 le musée où vous voulez aller… je…   

    je travaille…

Parlez plus  
fort, sinon on 
risque de pas 

vous entendre 
sur la bande, 
il y a beaucoup 
 de vent, là.

11



Pas de stress, hein  ? 
C’est juste quelques 
mots sur la vie dans 
le coin… Alors, vous 

travaillez dans 
quoi  ?

D’accord… Je 
suis… footballeur 

professionnel…

Footballeur 
professionnel  ?! 
et Vous jouez 

oÙ  ?

 Aïe, aïe, bon, c’est parti !    
     Toute la cassette 

   va y passer ! Là, 
vous êtes tombé   
 sur un dingue 

de foot !

Vous jouez où  ?

 Je… En ce moment 
je joue au Soterópolis, 
en seconde division du     

 championnat bahianais…

Ah bon  ?

Oui… Agnaldo, excusez-moi… 
Vous gardez un œil sur 

la route, hein  ?

      Pour que 
 je me goure pas 
pendant que vous   
    parlez.

     C’est 
bon… Vous pouvez   

  continuer…

… Continuez 

 tout droit, là,   

 c’est bon…

OK, 
merci.

Avant j’ai joué 
  au Futebol Paulista, 
en seconde division, 
à l’União São João… 
Après je suis revenu… 

   Dans le Paraná, deux ans… 
À l’étranger. Dans le 

Ceará, en 1998…

Et je suis pas le seul, y a d’autres joueurs 
qui habitent dans les environs, là, des joueurs 

qui ont le niveau pour être dans la Seleção,   
   comme Robert… comme Renato… ici c’est 

un coin…  comment je pourrais 
vous dire…

… si on veut c’est… une 
pépinière de joueurs, faut 

les voir, vraiment…

… la pépinière 
du football 
bahianais…

… Et… notre… notre objectif, c’est 
de pouvoir… chaque jour, de pouvoir… 
grandir encore et encore, pour qu’on 
 ait les moyens d’aider tous ces gamins 
    qui arrivent, pour qu’ils aient un 
          grand avenir, si Dieu le veut… 

               voilà…

… c’est tout ce que je voulais dire, voilà.

Super, super… 
Et sinon, vous jouez à quel poste  ?

Milieu droit.
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Et voilà… Qu’est-ce que je vous disais  ? Ce type 
prétend que non, que ça l’intéresse pas, le foot, 

mais maintenant qu’il sait qu’il a à faire 
à un pro, alors là…

… il va plus vous lâcher… ! il va remplir toute la cassette !

Milieu droit  ?

Oui.

Et vous 

 avez vu le BA x Vi1 , 

la semaine 

      dernière  ?

 Je l’ai vu, oui…

Nous aussi, on était dans les tribunes !

Un sacré 
match, Bahia 
et Vitória…

… une rencontre importante, 
mais quel retournement de situation ! 

Bahia qui mène, grâce au coup franc 
de Preto…

… mais réaction 
du Vitória : faut dire 

qu’ils jouaient à 
domicile, ils étaient 

obligés…

Ah, tiens, un truc 

qui m’a toujours intrigué, 

je me suis toujours posé 

la question… Quand on est 

supporter d’une équipe et qu’on 

doit jouer contre l’équipe 

qu’on supporte… Ah 
   oui…

J’imagine, 
ça doit être 

un vrai crève-   
 cœur, non…  ?

… Vous 

supportez quelle 

équipe, vous  ?

… Moi… C’est 

surtout… 

… le Bahia. 
J’ai toujours été 

un supporter 
du Bahia.

  Mais… 
Au foot, 

 pour moi…

Et quand 
vous jouez 
contre le 

Bahia, alors, 
ça vous fait 

quoi  ?

Eh bien, ce que je crois 
c’est qu’il faut se 

montrer professionnel. 
Je pense qu’il faut 
se montrer digne 
de ceux qui… du 
club qui nous paie 

et pour qui on 
travaille…

Ahan…

Le côté émotionnel, 
tout ça… ça doit rester 

au vestiaire…

1. Désignation du classico opposant les deux clubs les plus importants du football bahianais, le Bahia et le Vitória.
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 … Avant tout, se montrer 
professionnel.

Ouais… Mais je 
me dis que ça doit 
être vraiment… 

Je me suis toujours 
dit que le joueur 
qui est supporter 

d’un club, au 
moment de jouer 

justement contre 
le club dont il 

est le supporter, 
vraiment il doit 
avoir le cœur…

… au moment de 
marquer le but, 

il se dit : “Merde ! 
Faut vraiment que 

je le mette au 
fond…  ?!”

Oui…

… C’est sûr… On 
est désolé, mais… 
 on a  l’obliga…

Par ici  ?

Oui, c’est bon ! 
Vous pouvez 
continuer… 
Tout droit.

C’est bien par là, hein  ?

Oui, 
 oui…

On va bien 
vers le musée, 

là…  ?
Oui, oui, 

continuez. 
C’est par là, 
continuez.

C’est curieux, 
maintenant il y a  

des panneaux   
    partout…

… alors qu’au début 
il y avait rien de 
rien, pas vrai  ?

C’est sûr, on est un peu désolé de jouer contre le club qu’on aime depuis toujours, depuis tout gamin, mais…

… on doit agir en professionnel… 
et… respecter les gens qui nous 

ont donné notre chance, qui ont vu 
ce qu’on valait… les émotions, 

on les laisse de côté…

… il faut se battre 
pour son travail, sa 
place, pour un jour 
pouvoir rejoindre 
le club qu’on a 
toujours aimé, 
vous voyez  ?...
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… toujours admiré. Agnaldo, une question :  
comment vous faites pour aller 

à l’entraînement  ? Parce que j’ai 
remarqué que dans le coin il y a pas 
de transports en commun, on dirait… 

Ou pas beaucoup. ici, vous êtes loin 
 de Salvador… Vous faites comment  ? 

    Vous devez prendre un bus 
à Caboto…  ? C’est-à-dire, 

je reste plutôt 

à Salvador.

Ah…

On reste sur 
place. Comme 
ça, c’est plus 

pratique.

Ah… 
  Et…

… du coup, c’est le club qui   
      vous paie l’hôtel, alors  ?

Le club, ça a beau 
être un petit 
club, n’empêche 

que…

… il nous donne tous les moyens pour 
bien faire notre boulot.

Mais vous êtes 

hébergé où, à l’hôtel, 

au club…  ?

Non, 
on a un 

logement.

Ah, le club 
vous fournit 
un logement.

 C’est ça, un   
 endroit où  
  on habite.

  Pour chaque joueur ou un 
logement pour tout le monde  ?

C’est ça… Non, non, une
maison avec plusieurs 

chambres, six, sept.

Ah, d’ac-
cord…

Chaque joueur 
a sa chambre.

Je vois. 

Comme ça, 

aussi…

 … pour le club, 

ça revient pas trop   

    cher.

Et chacun s’y    
  retrouve, pas vrai  ?

 C’est ça, parce que, ici, dans 
l’État de Bahia, comme clubs, il 
 y a que le Bahia et le Vitória, 

si on regarde…

… à être au niveau national, 
que le Bahia et le Vitória, parce 

qu’ils ont une structure 
au top. il y a que 
  ces deux-là…

… et quelques autres clubs qui 
s’en tirent parce qu’ils ont des 

bons joueurs, qui ont juste 
besoin qu’une place se libère 

pour passer dans une 
grande équipe…

… Voilà, c’est      comme ça… Là, oh ! C’est par là, le musée !
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